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3ULQFLSHV :  si  l'on  prend  un  énoncé  quelconque,  une  phrase  extraite  d'un  dialogue,  ou  de  n'importe  quel  texte,
l'énonciation, c'est tout ce qui est en plus de l'énoncé, du message brut, tout ce qui en fait un DFWH�GH�FRPPXQLFDWLRQ.
Il y a le message d'une part,  O
pQRQFp, et il y a d'autre part dans l'énoncé et en plus de lui la présence de celui qui
envoie  le message,  O
pQRQFLDWHXU.  On oppose (distingue)  pQRQFLDWLRQ� et� pQRQFp comme on oppose  IDEULFDWLRQ �à
IDEULTXp : on étudie l'acte à travers son résultat.

Un énoncé quelconque comporte souvent des éléments qui renvoient aux circonstances de son énonciation,
qui les reflètent, les réfléchissent : on parle alors de la UpIOH[LYLWp�GX�ODQJDJH.

Quand on étudie un énoncé quelconque, quels sont ces éléments qui sont en liaison avec la situation, et qui ne
sont compréhensibles que par rapport à l'acte d'énonciation ?

'e),1,7,216
9 Les termes qui reflètent l'acte d'énonciation sont appelés des HPEUD\HXUV parce que ce sont eux qui entraînent,

qui relient le sens de l'énoncé à la situation. Et ce qui renvoie à la situation est qualifié de GpLFWLTXH. Tout ce qui
est déictique,  tout  ce qui relève de la situation d'énonciation,  se rapporte à ces trois paramètres :  PRL�� �LFL ��
PDLQWHQDQW.  Tout tourne autour de moi, le locuteur, qui me trouve forcément à un endroit donné, ici, et dans un
temps qui est le présent vrai. Ce sera là la base de notre étude.

9 Au contraire, un terme qui renvoie à ce qui a été dit auparavant dans le discours est qualifié d'DQDSKRULTXH ; un
pronom relatif par exemple est systématiquement anaphorique ; un pronom personnel peut être anaphorique ou
déictique). Un terme qui trouve son référent dans la suite du discours est qualifié de  FDWDSKRULTXH :  (OOH� HVW
DUULYpH��-XOLH�"�[HOOH est défini par -XOLH]

9 3ème  niveau : des termes qui se définissent par eux-mêmes, qui renvoient à des connaissances extérieures, et cela
suffit à leur donner leur référent ; c'est le cas des noms propres, et d'expressions complètes, pour lesquelles on
parle de UpIpUHQFH�DEVROXH :

/H�&LG���5RGULJXH���9LFWRU�+XJR�IXW�LQKXPp�DX�3DQWKpRQ�HQ������ [noms propres / titres / dates]
Aucun problème de reconnaissance pour le personnage ou le titre dont je parle, quelle que soit la phrase où j'utilise ce
nom ou cette expression ; pas plus que pour OH�3DQWKpRQ ou pour la date. 

/(6�,1',&(6�*5$00$7,&$8;�'(�/
e121&,$7,21
,���/(6�3(56211(6�(7�/(6�&+26(6
�/H�V\QWDJPH�QRPLQDO�RX�VHV�UHSUpVHQWDQWV�
1) Pronoms personnels
9 -H�±�WX�±�QRXV�±�YRXV (+ formes compléments)

-H désigne le ORFXWHXU, celui qui parle. C'est un pronom très particulier, car il se définit, il donne son identité
par le seul fait qu'il est utilisé.

7X désigne l'DOORFXWDLUH, celui à qui parle le locuteur. On peut dire que le WX n'existe que grâce au MH : il se
définit par rapport à l'énonciateur, et par le fait même qu'il est utilisé par lui. Évidemment, cela vaut également pour le
YRXV de politesse.

1RXV désigne le locuteur + l'allocutaire ou les allocutaires, ou une ou plusieurs tierces personnes, ou tout cela
ensemble (ex :  MH���WX���LO���LOV).  1RXV n'est pas un véritable pluriel de  MH : ce n'est pas une multiplication d'objets
identiques, mais une jonction entre MH et le QRQ�MH, comme dit Benveniste.

9RXV désigne les allocutaires (véritable pluriel de  WX), ou un ou plusieurs allocutaires + une ou plusieurs
tierces personnes.
9 Les pronoms de la 3ème personne peuvent prendre une valeur déictique quand ils renvoient à une personne présente

RX�j�XQH�FKRVH qui se trouve dans l'environnement du locuteur (souvent, geste) :
5HJDUGH�OH���&RPPH�LO�HVW�VXVFHSWLEOH���(Pagnol)
5HPHWV�OH�VXU�VRQ�pWDJqUH�
9 Avec les pronoms personnels sujets, on trouve les terminaisons verbales correspondantes. A l'impératif, on trouve

les terminaisons sans les pronoms.
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9 Attention à certains pronoms, qui ne sont pas utilisés dans leur rôle d'origine : le YRXV de politesse (= WX), le QRXV
dit de majesté (ou de modestie, ou d'auteur), les diverses significations du pronom RQ, les diverses manières de
s'adresser aux enfants ou aux animaux...

2) Les possessifs
Adjectifs et pronoms possessifs renvoient également à une personne de conjugaison ; les possessifs de 1ère et

2ème personne ont donc également un aspect déictique :
5HQGV�PRL�PHV�ELOOHV��MH�WH�UHQGUDL�OHV�WLHQQHV��

Pour être  précis,  cet aspect  déictique vient en second, car les pronoms trouvent  d'abord leur référent  de
manière anaphorique, dans le début de la phrase.

Les possessifs de la 3ème personne peuvent, comme les pronoms personnels, renvoyer à une tierce personne
présente dans la situation de discours, et donc posséder une valeur déictique :
7LHQV��UHJDUGH�XQ�SHX�VD�QRXYHOOH�UREH���(+ geste)

3) Les démonstratifs
Les pronoms et adjectifs démonstratifs réfèrent souvent à un objet ou à une personne présent(e) dans la

situation : 'RQQH�PRL�FHW�RXWLO����'RQQH�PRL�FHFL�
Dans cette utilisation, les démonstratifs sont appuyés par un LQGLFH�QRQ�OLQJXLVWLTXH, comme un geste, une

attitude, un regard ; en cela ils sont bien déictiques, mais ils se distinguent des embrayeurs au sens strict, comme MH ou
WX, qui s'identifie par eux-mêmes : MH s'identifie par le seul fait que le locuteur prononce ce mot, et WX par le seul fait
qu'on s'adresse à l'allocutaire.

=> Attention : les démonstratifs s'utilisent aussi souvent de manière non déictique, mais anaphorique.
=> L'article défini peut avoir un sens proche de celui de l'adjectif démonstratif, avec geste :  'RQQH�PRL �OH

WRXUQHYLV��Oj�
4) Des termes relationnels

Certains termes établissent une relation avec le locuteur, dans une certaine utilisation :
3DQLVVH�HVW�XQ�DPL (= un ami à moi)���XQ�YRLVLQ�
3DSD�GRLW�UHQWUHU�FH�VRLU�
Notons que dans cette phrase, tout dépend de la personne qui parle : l'enfant lui-même, un autre enfant du même papa,
ou la mère de l'enfant :
-H�WH�GLV�TXH�PRQ�SDSD�GRLW�UHQWUHU�FH�VRLU�
-H�WH�GLV�TXH�QRWUH�SDSD�GRLW�UHQWUHU�FH�VRLU�
-H�WH�GLV�TXH�WRQ�SDSD�GRLW�UHQWUHU�FH�VRLU�
,,���/(6�&,5&2167$1&(6

Autre catégorie d'embrayeurs, les indications de lieu et de temps qui ne se définissent que par la situation.
1) Le lieu

Le  rapport  de  localisation  (rapport  au  locuteur)  s'exprime  par  des  éléments  qui  sont,  ou  ne  sont  pas,
compléments de lieu :
9 surtout des adverbes et locutions adverbiales, comme LFL��Oj��Oj�EDV��LFL�EDV���Oj�KDXW... :
9 certains adjectifs : -H�YDLV�DX�VXSHUPDUFKp�YRLVLQ���SURFKH (de moi).
9 Le verbe YHQLU, quand il signifie « aller vers moi » ; dans certains cas, le verbe DOOHU, ou V
HQ�DOOHU :
$WWHQWLRQ��M
HQWHQGV�OH�&URTXHPLWDLQH�TXL�YLHQW��������3DSD�TXL�UHQWUH������TXL�V
HQ�YD�
2) Le temps

Les compléments de temps déictiques se repèrent par rapport au moment qui est celui de l'énonciation. On
trouve de la même façon :
9 des adverbes ou des locutions adverbiales ; certaines expriment la coïncidence, le moment présent : PDLQWHQDQW�

DXMRXUG
KXL��HQ�FH�PRPHQW��j�FHWWH�KHXUH�FL... D'autres expriment un rapport d'antériorité ou de postériorité par
rapport au présent du locuteur :  KLHU��OD�VHPDLQH�GHUQLqUH��GHSXLV�KXLW�MRXUV��O
DQ�SDVVp������GHPDLQ��GDQV�KXLW
MRXUV��GRUpQDYDQW...

Notons comme précédemment le rôle important des prépositions, mais avec complément.
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9 Des adjectifs : DFWXHO��SUpVHQW��SDVVp��SURFKDLQ...
/
pSRTXH�DFWXHOOH�HVW�IHUWLOH�HQ�GpFRXYHUWHV�VFLHQWLILTXHV�
1RXV�DYRQV�GpPpQDJp�O
DQQpH�SDVVpH���O
DQQpH�GHUQLqUH�
1RXV�IDLVRQV�FRQVWUXLUH�O
DQQpH�SURFKDLQH.

,,,���/(�9(5%(
Comme dit E. Benveniste, « le présent est proprement la source du temps ». Le présent étant le seul vécu

véritable, c'est par rapport à lui que se définissent tous les autres temps, c'est-à-dire le passé et l'avenir. Le verbe joue
donc un rôle fondamental ; mais il faut pourtant remarquer que le verbe n'est pas seul en cause : en fait, la notion de
temps, exprimée dans le verbe, concerne la phrase entière, dont le verbe n'est que le pivot.

Il  faut ici faire une distinction fondamentale, dont nous aurons besoin pour la suite de cette étude, et qui
concerne tous les aspects de l'énonciation, et pas seulement le verbe :
9 on parlera de GLVFRXUV quand l'énoncé se rapporte au présent de l'énonciateur ; le discours est structuré autour des

embrayeurs ;
9 on parlera d'KLVWRLUH, ou de UpFLW (en fait, il y a une nuance) pour le discours détaché du présent de l'énonciateur,

comme s'il se faisait tout seul.
Nous aurons d'ailleurs l'occasion d'envisager ce que devient le discours quand il se transforme en récit, dans

le langage indirect par exemple. Et dans un texte, les différents niveaux se mélangent, à différents degrés.
Selon que l'on est dans le discours ou dans l'histoire, les temps des verbes s'organisent différemment :

1) Le discours
Le temps de base, nous l'avons dit, c'est le présent, dans sa valeur originelle, qui est de dire ce qui se passe

pendant qu'on le dit.  Il  peut avoir  d'autres  valeurs,  qui étendent son champ d'action,  en indiquant une répétition
(présent d'habitude), ou une une généralité (présent de vérité générale) :
7RXV�OHV�DQV��LO�SDUW�HQ�FXUH�j�9LFK\�
5LHQ�QH�VHUW�GH�FRXULU��LO�IDXW�SDUWLU�j�SRLQW�

Autour du présent, utilisé avec sa valeur de base, on trouve les temps qui expriment une antériorité ou une
postériorité :
9 O
DQWpULRULWp�s'exprime par le passé composé ou l'imparfait, selon le sens.
L'imparfait se réfère complètement au passé, sans liaison avec le présent :
$XWUHIRLV��MH�IXPDLV���PDLQWHQDQW��MH�ERLV�
L'imparfait ne fonctionne pas comme embrayeur, il ne peut être lié à la situation d'énonciation.

Au contraire, le passé composé continue d'exprimer une liaison avec le présent :
$XWUHIRLV��MH�IXPDLV���PDLV�M
\�DL�UHQRQFp�
J'ai renoncé dans le passé, mais ce renoncement se continue aujourd'hui. Le passé composé peut fonctionner comme
embrayeur :
$�YLQJW�FLQT�DQV��LO�D�GpMj�SXEOLp�WURLV�URPDQV�
Je parle de quelqu'un de vivant,  et  du résultat  présent d'actions passées  qui  sont  pourtant  accomplies,  terminées
(essayer de mettre n'importe quel autre temps passé).
9 OD�SRVWpULRULWp�s'exprime avec le futur simple :
,O�DVVXUH�TX
LO�WHUPLQHUD�FH�VRLU�
4XDQG�LO�DXUD�WHUPLQp��LO�UHQWUH�FKH]�OXL�
Dans un énoncé au présent, le futur antérieur ne peut s'utiliser que par rapport au futur simple, pas par rapport au
présent ;  il  exprime une antériorité par rapport au futur simple ;  il  ne prend donc pas ses repères par rapport au
moment de l'énonciation :
,O�DIILUPH�TX
LO�UHQWUHUD�TXDQG�LO�DXUD�ILQL�
,O�DIILUPH�TX
LO�DXUD�WHUPLQp�DYDQW����KHXUHV�
Dans ce dernier exemple, le futur antérieur se situe par rapport au futur (simple) ���KHXUHV, qui n'est pas exprimé par
un verbe.

Bien sûr, il existe des formes parallèles, des périphrases verbales que le français a développées pour exprimer
le futur proche et le passé récent :
,O�YD�UHQWUHU����,O�YLHQW�GH�VRUWLU�
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2) L’histoire
L'histoire se coupe complètement des embrayeurs. Sur le plan des temps, ce type d'énoncé se construit autour

du passé simple et de l'imparfait.
9 /
DQWpULRULWp�s'exprime à l'aide des temps composés correspondants : le passé antérieur et le plus-que-parfait :
4XDQG�LO�HXW�WHUPLQp��LO�UHQWUD�FKH]�OXL�
4XDQG�LO�DYDLW�WHUPLQp��LO�UHQWUDLW�FKH]�OXL�
9 OD�SRVWpULRULWp�s'exprime à l'aide du conditionnel, qui se comporte comme un temps (deux temps), ce qu'il était à

l'origine, et non comme un mode :
,O�QRXV�DIILUPD���DIILUPDLW��TX
LO�WHUPLQHUDLW�YHUV����KHXUHV�
,O�QRXV�DIILUPD���DIILUPDLW�TX
LO�DXUDLW�WHUPLQp��DYDQW����KHXUHV�
A  part  dans  ce  sens  particulier  (voir  plus  haut),  le  conditionnel  passé  exprime  une  antériorité  par  rapport  au
conditionnel présent : ,O�GLVDLW�TX
LO�UHQWUHUDLW�TXDQG�LO�DXUDLW�WHUPLQp�
3) Les modes     ; l'impératif  

Nous n'avons parlé ici que de l'indicatif, qui est si l'on veut le mode normal, premier, le niveau zéro du mode.
A l'intérieur des autres modes, le système de temps est simplifié, mais suit globalement le système temps simple /
temps composé (antériorité) ; la postériorité sera exprimée à l'aide du présent (il n'y a pas de futur du subjonctif !). Le
conditionnel, lui, se comporte soit comme un temps, soit comme un mode.

Quant à l'impératif, c'est un mode qui est par principe un embrayeur, puisqu'il permet un  DFWH�GH�ODQJDJH
direct de l'énonciateur à une autre personne présente, un allocutaire. Il contient en lui-même, implicitement, le MH et le
WX (= je te dis que tu dois...). L'acte de langage, c'est le fait que le locuteur agit par la parole sur l'allocutaire. Au niveau
des temps, il est exprimé dans le présent véritable, mais pour une réalisation dans un futur proche. Un seul mot donc,
mais qui cumule tous les aspects.

Î�5{OH�GHV�SUpVHQWDWLIV
A rapprocher des démonstratifs, les présentatifs  YRLFL et  YRLOj font généralement référence à la situation, et

s'accompagnent souvent d'un geste ; ils servent à introduire une phrase non verbale :
&KHUV�DPLV��YRLFL�FHOXL�QRWUH�QRXYHDX�SUpVLGHQW����

Ces présentatifs ont aussi une valeur YHUEDOH qui est à rapprocher de ce que nous avons dit sur les temps des
verbes : ils associent temps (présent) + lieu + PRL + WRL��YRXV��Ils cumulent donc aussi la présence du locuteur et des
allocutaires, les aspects temporels, et un acte de parole, puisque le locuteur attire l'attention des allocutaires.

/(�',6&2856�5$33257e
Il  existe  plusieurs  moyens  de  rapporter  la  parole  des  autres  dans  un énoncé :  c'est  ce  qu'on appelle  en

particulier le GLVFRXUV�GLUHFW�ou le GLVFRXUV�LQGLUHFW�
Ce qu'on  appelle  GLVFRXUV �UDSSRUWp,  c'est  la  superposition  de  deux  énoncés  (au  moins) :  l'énoncé  d'un

premier locuteur est rapporté par un second locuteur, et ce n'est pas forcément terminé ; en fin de compte, le dernier
locuteur, c'est l'auteur. Bien sûr, si on superpose trop d'énoncés, le lecteur ne comprend plus rien (X raconte que Y a
raconté que Z a raconté que...) !

,���/(�',6&2856�',5(&7
Un personnage ou un auteur  se  fait  le  porte-parole  d'un autre  locuteur.  Cela  peut  être  très  simple,  sans

fioritures, sans aucun élément d'interprétation :
*URXFKR�0DU[�D�GLW���©�-H�QH�YRXGUDLV�SRXU�ULHQ�DX�PRQGH�IDLUH�SDUWLH�G
XQ�FOXE�TXL�VHUDLW�GLVSRVp�j�P
DFFHSWHU
FRPPH�PHPEUH��ª
$�SULRUL, le locuteur-rapporteur ne modifie en rien la parole historique du premier locuteur.

Caractéristiques du discours direct
9 Les marques externes de l'énonciation : la ponctuation qu'on pourrait appeler « externe », guillemets et tirets, sert

à marquer visuellement les paroles, et c'est le signe de l'indépendance syntaxique du discours direct.
9 On pourrait parler de même de ponctuation « interne » pour la ponctuation énonciative : points d'interrogation,
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d’exclamation ou de suspension, qui marquent l’intonation.
9 C'est  dans le  discours  direct  qu'on  relèvera  la  présence  de  tous  les  embrayeurs :  pronoms,  adverbes,  temps

verbaux...
9 Les tournures sont propres au DD : par exemple l'interrogation avec inversion du sujet.
9 On ajoutera éventuellement des éléments approximatifs, hésitations, erreurs, incorrections, présence de jurons,

etc.

,,���/(�',6&2856�,1',5(&7
Dans le langage indirect, les propos d'un locuteur sont intégrés dans ceux d'un autre locuteur, une énonciation

est intégrée dans une autre, avec une ligne de démarcation qui est celle de la subordination : la « traduction » des
paroles se fait à l'aide de subordonnées, presque toujours. L'étude des différences avec le discours direct va donc nous
indiquer ce que deviennent les embrayeurs du discours originel.

Caractéristiques du discours indirect
9 Intégration  des  paroles  dans  des  subordonnées,  conjonctives  pures  ou  interrogatives,  COD  d'un  verbe  de

communication. Il y a donc perte de l'indépendance syntaxique.
9 La ponctuation « externe » (marques externes de l'énonciation) disparaît en même temps.
9 La ponctuation énonciative, « interne », disparaît également.
9 Il est souvent nécessaire de lexicaliser, d'exprimer les sentiments et les attitudes par des mots appropriés (ex :

DYHF�LQGLJQDWLRQ).
9 Les embrayeurs, tous les termes déictiques sont remplacés par des éléments anaphoriques. Les temps du discours

sont remplacés par les temps de l'histoire. Bref, tous les pronoms, adverbes, locutions se rapportant à moi / ici /
maintenant sont remplacés par d'autres, définis désormais par rapport à un personnage, exprimé à la 3ème personne.

9 Cas  particulier :  la  phrase  injonctive  n'est  pas  forcément  intégrée  dans  une  subordonnée,  mais  s'exprime
désormais  à l'aide d'un infinitif  complément (il  est vrai que certaines grammaires analysent  cela comme une
subordonnée infinitive) : ©�$YHUWLVVHV�LPPpGLDWHPHQW�OD�SRSXODWLRQ���ª�!�,O�OHXU�RUGRQQD�G
DYHUWLU�LPPpGLDWHPHQW
OD�SRSXODWLRQ.

,,,���/(�',6&2856�,1',5(&7�/,%5(
(ou VHPL�GLUHFW)

Cas particulier, que nous ne détaillerons pas ici, le discours indirect libre conserve la construction du discours
direct,  mais  perd  la  ponctuation  « externe »  (pas  la  ponctuation  énonciative),  et  transpose  tous  les  embrayeurs,
pronoms, adverbes, temps, comme dans le discours indirect.

/D�PRXFKH�HQ�FH�FRPPXQ�EHVRLQ
6H�SODLQW�TX
HOOH�DJLW�VHXOH��HW�TX
HOOH�D�WRXW�OH�VRLQ��
4X
DXFXQ�Q
DLGH�DX[�FKHYDX[�j�VH�WLUHU�G
DIIDLUH�
/H�PRLQH�GLVDLW�VRQ�EUpYLDLUH��
,O�SUHQDLW�ELHQ�VRQ�WHPSV����8QH�IHPPH�FKDQWDLW��
&
pWDLW�ELHQ�GH�FKDQVRQV�TX
DORUV�LO�V
DJLVVDLW��

(La Fontaine, Le coche et la mouche)
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